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   Disponible :
 

  Le voisin parfait est un enfoiré


  Emmett est tatoué, sauvage et intimidant. Tout le monde le craint et le respecte… sauf Hailey.

Sa jolie voisine, aussi maladroite que gourmande, ose lui tenir tête et l’envoyer balader ! 

Intrigué et attiré, Emmett lutte farouchement contre son désir. Mais l’attirance est trop forte, la passion trop puissante…

Pourront-ils faire face ensemble aux sombres secrets d’Emmett ?
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   Disponible :
 

  Mon insupportable boss


  Sören est puissant, riche, il n’a peur de rien ni de personne… mais il est un boss exécrable.

Ses actionnaires lui imposent donc une Chief Happiness Officer : une cheffe du bonheur, pour remotiver les troupes et faire en sorte que les employés reprennent confiance en leur boîte et en leur directeur.

Rose connaît Sören de réputation… et un peu plus, puisqu’ils ont partagé une nuit torride cinq ans plus tôt. Elle hésite à refuser le poste, mais elle en a terriblement besoin.

Quand elle arrive dans l’entreprise, elle est déterminée à s’imposer… mais le clash est immédiat. 

Ils se désirent, s’affrontent, se détestent et sont incapables de se résister.

Peu importent les conséquences…
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   Disponible :
 

  The Initiation


  Maël s’enfonce chaque jour un peu plus dans une spirale sombre. 

Star de la scène, accro au succès et à la drogue, il lutte contre les ombres de son passé et se voue une haine féroce.

Alors, quand il rencontre Divya, lumineuse, innocente et pleine de vie, il veut fuir, la repousser.

Mais l’attirance entre eux est irrésistible, le désir, puissant, d’autant que Divya a tout à apprendre de l’amour et de la sensualité. 

Réussira-t-elle à le sauver de lui-même ou disparaîtra-t-elle dans les ténèbres avec lui ?
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   Disponible :
 

  Keep Away from me


  Brooke a un objectif : travailler tout l’été pour financer le voyage de ses rêves en Écosse.


Elle est lumineuse, déterminée et refuse de se laisser impressionner par qui que ce soit.


Même pas par Roméo ! Arrogant, désagréable, mystérieux, il l’agace dès le premier jour.


Et pourtant, elle ne peut s’empêcher d’être attirée par lui…


De secrets en révélations, de baisers en nuits torrides, ils vont devoir apprendre à se faire confiance… pour le meilleur ou pour le pire ?
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   Disponible :
 

  Immoral


  

Star de l’équipe de football américain du lycée, Logan est sexy, puissant, invincible. Aucune fille ne résiste à son charme, il obtient ce qu’il veut d’un claquement de doigts.


Sauf avec Izzie. Sa future demi-sœur lui tient tête, l’agace et refuse de se laisser intimider.


Il ne devrait pas trouver cela excitant. Il ne devrait pas la désirer, rêver d’elle, de baisers et de nuits débridées.


Leurs parents vont se marier, la société l’interdit, ils deviendraient des parias…


Mais comment résister ?
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Ce livre est dédié à A. & M., mes enfants.

Je vous souhaite d’être libres, heureux, aimés et aimants comme James et Madeline.

« Il y a des jours, des mois, des années interminables où il ne se passe presque rien. Il y a des minutes et des secondes qui contiennent tout un monde. »

Jean d’Ormesson
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Vic

Bon Dieu, mais quel temps de chien ! On est début mai. Dans la bonne ville de Norman, comté de Cleveland, État d’Oklahoma, il devrait faire beau et presque chaud. Non ! Au lieu de ça, on est en train de se faire le remake du Déluge depuis plus de trois jours. Je coupe le moteur de la voiture. Bien évidemment, ces saletés d’essuie-glace s’arrêtent en plein milieu du pare-brise.

Semaine de merde. D’habitude, je remets le contact pour qu’ils finissent leur course, mais là… non.

Allez Vic, un petit sprint en talons de dix centimètres pour rejoindre le porche de ta mignonne petite maison de banlieue, en étant la moins trempée possible. Haut les cœurs ! Ah, d’abord faire preuve d’organisation. OK, préparation pour la plongée en apnée. Je farfouille dans mon énorme sac essayant d’en extraire mon tout petit trousseau de clés.

Pour la énième fois, je me fais la réflexion que je devrais acheter une besace plus petite. Et pour la énième fois, je me dis que ce n’est pas une bonne idée !! Mon sac c’est ma seconde maison. Peut-être accrocher mes clés à une grosse peluche pour les retrouver plus facilement.

C’est ça, Vic, bonne idée : rajouter du bordel au bordel. C’est bien, tu progresses, ma fille !

Ah, je les tiens ! J’ouvre la portière rapidement et me mets à cavaler en mode commando sur les pavés de l’allée. Enfin en mode commando avec des Jimmy Choo de dix centimètres, faut relativiser hein ! Je déverrouille prestement la porte et… soixante-dix kilos de poils et de muscles canins, décorés de bave se jettent sur moi.

– Jasper couché ! Donne deux minutes à maman, s’il te plaît !

Je ferme mon SUV à distance, et enfin je claque la porte de la maison. Pour me retrouver face à Jasper, mâtin de Naples1 ayant un sérieux problème d’identité, puisque persuadé qu’il a la taille d’un yorkshire. Jasper aboie joyeusement, c’est-à-dire que les murs se mettent à trembler sous sa voix de baryton, en se précipitant vers la cuisine.

Génial ! James n’est pas rentré. Donc le monstre a faim !

– Ça va, ça va, mon gros ! J’arrive.

Je me dépêche de lui servir sa ration de croquettes du soir sous la véranda. J’en suis remerciée par une fête d’enfer et de nombreux coups de langue.

– Beurk ! Jasper, non ! Pas de bisous !

J’ouvre une des baies vitrées en grand, pour qu’il puisse accéder au jardin pour ses besoins. Après il faudra nettoyer. Et le jardin. Et la maison !

Re-beurk.

Vic, ma grande, c’est ton dernier chien !

Ou alors un plus petit. Un vrai yorkshire. Éventuellement, avec un complexe de supériorité, qui le ferait se prendre pour un mâtin de Naples.

Laissant Jasper à son repas, je jette mes affaires en vrac sur la causeuse du salon. J’envoie valser mes escarpins, et décide de me servir un verre de vin.

Parce que je le vaux bien.

Parce que c’est vendredi.

Parce qu’il pleut depuis trois jours.

Parce que ça a été une semaine de merde.

Parce que j’ai le rendez-vous du siècle lundi matin pour sauver ma boîte.

Et parce qu’il faut absolument que je décroche ce contrat.

Je suis à deux doigts du bonheur, à savoir : savourer la première gorgée bien fraîche d’un chardonnay, quand la sonnette retentit. Jasper doit déjà être en train de décorer le jardin, parce que le petit carillon cristallin n’a pas été suivi d’un concert d’aboiements.

James a encore oublié ses clés !

– Super, James, je commence à brailler en sortant de la cuisine, non seulement tu prends cette maison pour un hôtel, demi-pension et blanchisserie comprises, mais en plus, tu te débrouilles pour…

Je viens d’ouvrir la porte. Ah, ben non, ce n’est pas James. J’ai en face de moi, le pire voisin que la terre ait porté, à savoir : Archibald Lancaster.

Archibald Lancaster, Archy pour les intimes, est comptable de son état. Ça encore, c’était pardonnable. Mais le reste…

Archy est moche à faire peur sans le faire exprès. Chauve, maigre et sec comme un coup de trique. Bon, vous me direz, on ne démarre pas tous avec les mêmes chances dans la vie. En plus d’être très laid, Archy est prétentieux, méchant et arrogant. Ça fait beaucoup pour un seul homme. L’unique qualité de cet affreux bonhomme est sa femme.

Meryl est tout le contraire de son abominable mari. Belle comme un cœur, joviale, douce et accessible. Très accessible. Tellement accessible, que quand Archy part bosser, tous les messieurs du quartier y accèdent facilement, à Meryl. Je ne compte plus les scènes mémorables que notre Archibald a jouées sur les pelouses des maisons voisines. La représentation n’a généralement que trois acteurs. L’amant, qui regarde le bout de ses chaussures, devant sa conjointe bafouée et éplorée, et un Archy remonté comme un coucou par les nouvelles cornes qui lui ont poussé ! Le public en revanche, composé de l’ensemble du voisinage, ne se compte plus ! Comme je vis seule avec mon fils, James, 19 ans, je n’ai jamais eu le « bonheur » de tenir un des premiers rôles de ces vaudevilles !

Bref ! Pendant ce temps-là, Archy goutte sur mon paillasson !

– Archibald, quel mauvais vent vous amène ? je demande tout sourire.

Le bonhomme me fixe deux secondes et éclate en sanglots en hurlant.

– Meryl me quitte ! et tout ça, c’est de votre faute !

Je vous ai dit que c’était une semaine de merde ?




1 Le mâtin napolitain ou mâtin de Naples, est une race de chiens d’origine italienne. Particulièrement massif, il pèse jusqu’à 90 kilos pour 75 cm de hauteur. Et parfois beaucoup plus. C’est un chien de type molosse.
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James

– Attends, attends ! Bouge pas, bébé !

J’attrape la taille fine de Maddy d’un bras et me tortille comme je peux sur le siège de sa petite Ford pour faire descendre mon jean et mon boxer. Elle a remonté sa jupe. Seul le minuscule bout de tissu noir de son string nous sépare. Sous mon nez, ses deux magnifiques seins ronds, sortis de leur emballage de dentelle, s’agitent. Trop tentant ! Je plonge dedans. Cette nana est vraiment une bombe. Douce, chaude, mignonne et intelligente, ce qui ne gâche rien. Maddy glisse sa main dans mes cheveux et tire dessus violemment, ce qui m’oblige à sortir la tête de ses seins. Je grogne un peu, pour la forme. Mais ses deux magnifiques prunelles turquoise me font tout oublier. Enfin non pas tout ! Parce qu’elle commence à agiter sa chatte sur mon entrejambe.

Mon sexe répond immédiatement à cette invitation, se gonflant un peu plus, comme animé d’une vie propre. Les yeux de Maddy s’écarquillent légèrement. Elle mordille sa lèvre qui s’étire en un tendre sourire. Une bulle réconfortante et douce enfle lentement à l’intérieur de ma poitrine. Sa chaleur se diffuse dans mes veines, investissant lentement chaque fibre de mon corps, pour y déposer une délicieuse sensation de bonheur.

Je glisse mes mains dans sa somptueuse chevelure brune. Elle a, de part et d’autre du visage, deux mèches blanches qui partent des tempes. Tout le monde pense qu’elle se décolore. Elle m’a expliqué que c’est naturel. Elle les a depuis toujours. Ça lui rajoute un petit côté sorcière coquine que j’adore. Elle émet un petit bruit sexy, à mi-chemin entre le soupir et le gémissement, et passe sa délicate langue rose sur ses lèvres. Putain ! je bande encore plus fort. Je sais ce que cet adorable bout de chair est capable de faire à ma queue. Lâchant ses cheveux, j’attrape son joli cul à deux mains pour l’obliger à se frotter contre mon membre dressé.

– J’en peux plus bébé, tu me rends dingue, je marmonne contre son cou.

Elle glousse, me regardant par-dessous ses longs cils noirs joliment maquillés. Un truc que j’adore chez elle, elle ne se peint pas la figure. Juste un peu de mascara et un gloss rosé qui donne à sa bouche un goût de framboise. Décidée à me rendre fou, elle se dégage doucement pour enrouler sa main autour de mon sexe, un petit sourire vainqueur accroché sur ses lèvres pulpeuses. Elle a dans les yeux, cette lueur qui me dit que je vais devoir patienter un peu pour prendre mon pied. Renonçant à combattre, je ferme les yeux et laisse les sensations m’envahir. Le bruit de la pluie qui éclate sur le pare-brise, le souffle court de Maddy, l’odeur de son excitation qui flotte jusqu’à moi… je m’immerge dans ce flot d’émotions qui naît au creux de mon bas-ventre, les laissant me dévorer jusqu’à la dernière limite. À bout, je gémis.

– Oh, Maddy, je t’en prie…

J’ouvre les yeux pour voir que son sourire s’est encore élargi. Un éclat mutin danse dans ses beaux yeux. Elle se rapproche de moi pour déposer un baiser léger sur mes lèvres.

– C’est si gentiment demandé, murmure-t-elle.

Elle attrape le préservatif qui traîne sur le siège conducteur et entreprend de le dérouler. Ses mains chaudes sur moi manquent de m’envoyer au septième ciel direct. L’habitacle est couvert de buée. Dehors, il pleut toujours à verse. Ici, par contre, c’est pire que chaud. Un jour, on va se faire choper, à baiser comme des lapins sur le parking du campus. Tant pis, c’est trop bon ! Les lèvres de Maddy se posent sur les miennes. Mes mains se dirigent vers son string, que je tire doucement sur le côté. Je glisse un doigt en elle.

Elle est trempée.

– Allez viens ma beauté.

Je la soulève pour l’empaler sans ménagement. Ça doit lui faire de l’effet, parce qu’elle ferme ses beaux yeux, basculant la tête en arrière. Pour ma part c’est le paradis. Sa chatte est si serrée et si chaude ! Elle commence à prendre son rythme en ondulant du bassin. Je la laisse imposer la cadence, le temps qu’elle fasse monter son plaisir. Quand elle commence à soupirer et gémir un peu plus fort, j’enroule mon bras autour d’elle et prends le contrôle des opérations en commençant par augmenter le tempo. De l’autre main, je trouve son clitoris, que je titille doucement, comme je sais qu’elle aime. L’effet est immédiat. Elle se contracte de partout. Encore quelques coups de reins et elle jouit autour de moi. À mon tour je me laisse aller. Elle se recroqueville contre mon torse. Je prends le temps de savourer son corps contre le mien.

Je suis en train de tomber raide dingue amoureux…
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Maddy

James est vraiment un mec génial. Toutes mes copines me l’envient. D’abord il est beau comme un dieu. Super grand, presque un mètre quatre-vingt-dix, des cheveux bruns et des yeux verts magnifiques. Une belle mâchoire carrée, des pommettes un peu saillantes et des lèvres douces et sensuelles (et qui savent faire des choses affreusement sexy à certaines parties de mon anatomie). Et puis il se débrouille toujours pour que j’aie l’impression d’être le centre du monde. Des fleurs, des bonbons, une sortie à laquelle je ne m’attends pas, il sait me faire plaisir. Il n’est pas trop fêtard et travaille bien à la fac, avec une moyenne de B+ en section ingénierie mécanique. Il est passionné par la mécanique et par les moteurs. Il a d’ailleurs passé son permis moto l’été dernier. De temps en temps, Téos, son patron, lui laisse la Harley une heure ou deux. On va faire un tour et j’adore ça.

Oui, ce mec est parfait ! Et c’est le mien… 

Je gare ma petite Fiesta dans l’allée et me dépêche de regagner la maison. La pluie bat fort la façade de briques rouges et de stucs blancs de notre grande villa de la banlieue d’Oklahoma City. Ce soir, c’est « lasagnes à la Madeline », ma spécialité ! Cuisinées spécialement pour mon père. Demain soir, je veux sortir avec James. Pour papa, je dois passer la soirée avec Alexandrina ma-meilleure-amie-depuis-le-primaire. Oui, je sais, je suis majeure ! Mais, mon père est plutôt du style « mon toit, ma loi ». Il reste persuadé que j’ai encore 12 ans. Alors, aller lui dire que je sors avec un garçon, même si ce n’est pas le premier, eh bien je ne préfère pas ! Je me lave rapidement les mains et m’attelle à la préparation du plat. Une heure plus tard, je le glisse dans le four et mets la table pour la famille.

Ma famille, c’est Matthew Johnson Senior dit Pap’s, mon grand-père et Matthew Johnson Junior, mon père. Ma mère ? Elle n’a pas jugé utile de s’occuper de moi. Un matin, elle est partie au travail, comme un jour normal, et elle n’est jamais revenue. Je n’en garde aucun souvenir, j’avais 2 ans. À l’époque, on vivait en Louisiane, près du lac Pontchartrain. Après son départ, papa est revenu avec moi, vivre chez Pap’s. Depuis, ils travaillent ensemble. Pap’s a fondé sa société de fabrication de matériel médical voilà plus de trente ans. Ces quinze dernières années, papa et lui ont orienté la société vers la biotechnologie, les médicaments ciblés et autres thérapies géniques. Des trucs compliqués qui ne m’intéressent pas. Au grand désespoir de mon père. Il aurait souhaité que je fasse des études scientifiques pour reprendre la société. Perdu : J’ai choisi les lettres. Je veux devenir enseignante !

On s’est pas mal engueulés, papa et moi, à ce sujet. Finalement Pap’s a pris mon parti contre celui de son fils. Rigolo, l’histoire, quand on sait que mon père a pris ses cliques et ses claques à 18 ans pour la même raison ! Matthew Junior a joué les rebelles, parce que son père voulait qu’il travaille avec lui. Papa avait tout envoyé balader. Ils sont restés fâchés quelques années. Pap’s disait que c’était ce qui avait tué ma grand-mère. Papa n’est rentré au bercail que quand ma mère a tiré le rideau sur notre existence. Aujourd’hui papa dirige l’entreprise familiale, Johnson Biotech. Pap’s se retire doucement des affaires aspirant à une retraite tranquille.

Je finis de mettre la table quand la voix chaude et profonde de Pap’s retentit dans la cuisine.

– Bonsoir ma choupette ! Hum, ça sent bon, ce soir. Lasagnes à la Madeline ?

Pap’s m’observe de son air bienveillant, sourire aux lèvres. J’adore mon grand-père et il me le rend bien. Ces yeux turquoise, les yeux Johnson, pétillent de malice. Je me précipite dans ses bras pour recevoir son étreinte. Quelques gouttes de pluie encore accrochées à son opulente chevelure blanche glissent sur ma joue. Il les essuie d’un coup de pouce affectueux.

– Gagné ! Bonsoir Pap’s. Tu es seul ? Papa est encore au boulot ?

– Oui, une réunion qui s’éternise. Tu sais avec les failles que l’on a rencontrées dans la sécurité ces derniers temps… ton père est à cran, soupire-t-il avec un haussement d’épaule dépité.

Génial ! Ça va être coton pour ma sortie !
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Matt

– Bien, je crois que nous avons fait le tour des problèmes. Lundi, la société Safe & Protective doit nous présenter son projet complet. Nous pourrons alors choisir notre prestataire et nous concentrer sur nos objectifs de développement et de vente. Je vous rappelle que Johnson Biotech a des ambitions importantes pour les cinq prochaines années. Merci de votre attention, bon week-end à tous.

Je me lève, signifiant à tout le monde que la réunion est terminée. La salle de conférences se vide. Nous sommes tous fatigués et sur les nerfs après cette terrible semaine. Deux tentatives de cambriolage et huit tentatives de piratage du système informatique ! Rien que ça ! Il y a eu des fuites, c’est une évidence. Notre invention, mise au point par nos équipes de recherche, n’est plus le secret le mieux gardé de ma société.

Je me laisse retomber dans mon fauteuil et passe une main lasse sur mon visage. Je m’en veux. J’ai trop tergiversé pour prendre une décision et protéger ma boîte. Enfin, je ne suis pas le seul responsable. Mon père essaie de m’imposer Safe & Protective comme prestataire et je ne le veux pas.

D’abord, parce que leur prestation est la plus chère. Bon d’accord, c’est aussi la plus complète. Notamment leur offre de sécurisation numérique, qui va au-delà de ce que tous les autres ont proposé. Et au vu des huit tentatives de hacking de la semaine écoulée, ce ne serait pas du luxe !

Ensuite, parce que j’ai rencontré leur responsable informatique. Et c’était là que j’ai pris peur : Une gamine à peine majeure a débarqué dans mon bureau, des piercings partout, du rouge à lèvres noir déposé à la truelle, habillée gothique. La fille naturelle de Morticia Addams et de Marilyn Manson. Elle m’a expliqué le projet, dans un jargon technique incompréhensible, en mâchonnant son chewing-gum. Je n’ai recommencé à respirer normalement que quand elle a quitté mon bureau. Le responsable de la sécurité de cette boîte m’a fait meilleur effet. Un ancien marine, coupe courte, muscles saillants et mine revêche.

Et enfin parce que l’ensemble est dirigé par un petit bout de femme, d’une énergie absolument débordante et aux formes affriolantes. Je la revois encore, arpenter les couloirs de ma société en conquérante, sûre d’elle, presque dominatrice. Mon père nous a présentés. Je l’ai joué PDG glacial jusqu’au bout de la cravate. Mais là où d’autres se seraient liquéfiés sur place, elle s’est contentée de me toiser de son regard vert émeraude, un petit rictus ironique accroché aux lèvres. Elle m’a fixé crânement dans le fond des yeux. Un instant, je me suis demandé quel effet ça ferait de voir se refléter les ravages d’un orgasme dans ses magnifiques prunelles de chat. Juste un instant, avant de me reprendre et de flairer le danger qu’était cette femme. Impossible à gérer ! Elle ne travaillera jamais pour moi, la walkyrie !

J’ai donc écarté son projet avant même qu’elle ait eu le temps de le présenter ! Toutefois, je dois bien lui reconnaître une certaine ténacité. Elle ne s’est pas laissée abattre et a maintenu le contact avec mon père. Il semble beaucoup l’apprécier. Je ne sais pas comment cette bonne femme s’y est prise, mais elle a obtenu de lui de faire une présentation lundi. Et Pap’s insiste pour que j’y apporte la plus grande attention ! Bon on verra ça lundi.

Je quitte la salle de conférences, et fais un tour rapide dans mon bureau pour vérifier que tout est en ordre. En partant, je salue les deux vigiles engagés en urgence pour sécuriser le bâtiment. Le réseau informatique a été temporairement mis hors service dans l’attente que quelqu’un de vraiment capable de le protéger s’en occupe. Regagnant mon pick-up, j’appelle la maison.

– Matt, tu es en route ?

Je me retiens de soupirer. Je déteste que l’on m’appelle Matt. Mais il en a toujours été ainsi. Matthew, mon prénom complet, est réservé à l’usage exclusif de mon père. Pour moi, il ne reste plus que Matt.

Merde !

Si on m’a donné un prénom à la naissance, ce n’est pas pour qu’on en oublie la moitié par la suite !

– Oui, papa, je pars du bureau.

– Bien, je préviens Maddy. Elle nous a fait ses fameuses lasagnes. Attends-toi à une demande en règle. À tout à l’heure.

À la simple évocation de son nom, le sourire s’épanouit sur mon visage. Madeline, ma princesse, ma douceur, mon opale. Elle grandit trop vite. Déjà 19 ans ! Elle veut certainement me demander de sortir avec sa copine Alexandrina. Je peux difficilement m’y opposer. Ma fille est responsable et intelligente. Elle travaille très bien à la fac et puis… elle est majeure. Un petit pincement au cœur me rattrape. Un jour (dans très longtemps) un homme me l’enlèvera. Mais dans longtemps. Très longtemps. Très, très longtemps… Pour le moment Madeline est trop jeune et bien trop innocente.

Je sors du parking sous des trombes d’eau et m’engage sur la route de la maison.

À nous deux, Madeline Johnson ! Négociations engagées pour ta soirée de demain ! 
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Vic

J’ai installé Archy sur le canapé du salon, bloquant Jasper dans la cuisine. Ces deux-là ne sont pas faits pour s’entendre, j’en suis certaine. Après avoir éclusé une demi-boîte de mouchoirs en papier, Archy retrouve un semblant de calme. Je décide de lui servir un petit verre de whisky, histoire de finir de le détendre. Dès qu’il l’a vidé, cul sec, Grincheux retrouve tout son mordant et est prêt à en découdre. Courageux, le bonhomme. En règle générale, dans le quartier, on évite de me marcher sur les escarpins. Ici, je suis plutôt connue comme la voisine, propriétaire d’une société de sécurité, dépositaire d’un permis de port d’arme et pratiquant le krav maga depuis presque dix-sept ans. Bref, les voisins évitent de trop me contrarier ! Mais ce soir, Archy a toutes les audaces. Ses bajoues flasques tremblent de colère et d’indignation retenues.

– Vous ! commence-t-il en me pointant du doigt. Vous et votre sale gamin !

STOP !

Ça, faut pas. D’accord, James n’est pas un enfant de chœur. Mais c’est le mien. Mon loulou. Mon fils, ma bataille. Un gamin beau, merveilleux, et intelligent. Je lance un regard d’avertissement à Archy pour lui signifier que le terrain devient glissant pour ses jambes de sauterelle, mais il n’en a cure.

– De toute façon, poursuit-il, qu’est-on en droit d’attendre d’une femme de votre espèce, qui se fait faire un gosse sans père pour l’élever ! C’était couru d’avance que l’on allait à la catastrophe, éructe-t-il d’un air dédaigneux.

Sur le coup, j’envisage de lui démonter la tronche à grands coups de pied, puis de lui vider le chargeur de mon Glock2 dans le buffet, pour finir par donner ses restes à Jasper. Bon d’accord, ce que dit Archy n’est pas totalement faux. J’ai eu James à 21 ans. Quant à son père, j’ai jugé superflue son implication dans ma vie et celle de mon fils.

– Bien ! Écoutez Archy, je soupire, j’ai eu une semaine compliquée et j’ai encore beaucoup de travail ce week-end. Je suis désolée que Meryl vous ait quitté, mais franchement, vous entendre débiter des âneries sur James, c’est au-dessus de mes forces. Alors, soyez gentil, trouvez-vous quelqu’un d’autre à embêter !

– Mais vous êtes stupide ou vous le faites exprès ? réplique-t-il avec hauteur.

Le petit air supérieur affiché sur son visage sec et revêche me rappelle celui qu’arbore mon comptable quand il voit le compte bancaire de ma société virer au rouge cramoisi. Cette expression condescendante qui me fait dire que je suis une imbécile incapable de faire les choses correctement.

– Archy, vous commencez à me chauffer les oreilles. De quoi parlez-vous, bon sang ?

– Je vous parle de ma femme et de votre fils, qui couchent ensemble ! Voilà ce dont je vous parle !

Sur le coup, j’oublie de respirer pendant quelques secondes. La mine d’Archibald, satisfait de m’avoir cloué le bec, me ramène vite fait à la réalité.

– Mais enfin, Archy ! Meryl a 40 ans ! Elle et James ! Vous êtes tombé sur la tête ?

– Ah, ah ! Ça vous la coupe, hein ? Non, je ne suis pas tombé sur la tête. Ce petit con se tape ma femme… et elle veut me quitter, maintenant. Oh, je sais bien qu’elle me trompe avec tous les hommes du quartier ! Mais jusqu’à présent, jamais au grand jamais, elle n’avait parlé de partir. Hier, ajoute-t-il en éclatant en sanglots, elle a fait ses valises et elle est partie à l’hôtel.

J’essaie de digérer les infos qu’Archibald vient de me balancer à la figure. James, mon fils de 19 ans, mon tout-petit, mon bébé, la chair de ma chair, couche avec Meryl Lancaster, 40 ans ?!

Meryl, qui dirige la chorale de Noël.

Meryl, qui organise tous les ans le barbecue officiel du 4 juillet et son concours de tartes aux pommes.

Meryl, qui aide les mamans pas douées à confectionner les costumes pour Halloween.

Meryl, la femme d’Archy, mère de deux garçons de 14 et 16 ans.

Péniblement, je reprends la parole.

– Mais enfin, Archy, ça n’a pas de sens. Je veux dire… pourquoi… pourquoi après James ? Alors que vous le dites très bien, Meryl est assez… hum… accueillante. Non. Archy, mon fils, ne peut pas être à l’origine du départ de Meryl. Je suis sûre d’une chose : c’est qu’il y a une autre explication.

À vrai dire je ne suis plus sûre de grand-chose.

– Ah, mais moi j’en suis certain ! rétorque-t-il. Elle m’a dit : « Archy, je pars, je te quitte » ! Et quand j’ai demandé pourquoi, elle m’a répondu « parce que j’ai rencontré un homme qui me fait jouir. Il s’appelle James De Lormey et je l’aime ».

Eh ben, on n’est pas dans la merde !




2 Les Glock sont une série de pistolets fabriqués par l’entreprise autrichienne du même nom. Ils sont considérés comme les armes de poing les plus fiables au monde.



6

James

– Salut, mec !

La tête enfouie dans les entrailles de la Dodge Charger 1969, je me redresse pour me trouver face à Jayden, mon pote depuis le collège.

– Salut ! Deux minutes, j’ai bientôt fini.

J’examine la pièce entre mes mains. Le carburateur est mort. Bon, il va y avoir un boulot de dingue sur cette caisse, mais je dois d’abord trouver les pièces. J’attrape mon vieux chiffon crasseux et enlève le plus gros de la graisse et du cambouis qui me collent aux pattes.
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